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Cette publication iacihlera les bons rapports des anciens 
élèves entre eux et elle a été accueillie avec plaisir et recon­
naissance. 

L'enseignement du dessin géométr ique, qui avait ete 
introduit à titre d'essai en 1884-85 et qui avait réussi, a ete 
de nouveau admis parmi les branches d'enseignement. Il 
est très utile pour les jeunes agriculteurs de pouvoir copiei 
un'plan ou une portion de plan, et nos jeunes gens ont 
montré qu'ils étaient bien disposés à profiter des leçons 
Malheureusement le plan d'études est déjà très charge cl il 
faut ménagei les forces des élèves. 

L'enseignement de la mécanique a été divisé ; la partie la 
plus théorique, celle qui touche le plus aux mathématiques, 
a été confiée à M. W . Grenier, professeur de mécanique a 
la faculté technique. M. Francillon est resté chargé des 
leçons qui concernent les machines agricoles et leur emploi. 

La moyenne de l'âge des élevés réguliers était en 1884-85 
de 18 ans, en 1885-86 cette moyenne est de 19 ans, il n'y 
a donc pas nécess i téde chercher des élevés jeunes, et l'ex­
périence a montré que les jeunes gens qui ont déjà un peu 
de pratique de Tagncultuie tout des études plus fructueuses 
que ceux qui n'ont pas fait connaissance avec les difficultés 
du métier ; aussi doit-qn encourager les pères de famille 
ne pas désirer l'introduction a u \ cours agricoles d'enfants 
trop jeunes et mal préparés pour les leçons théoriques. 
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Professeurs. 

Pendant le cours de l'année 1884-1885, le personnel en­
seignant a subi les changements suivants : 

M. le professeur Du Plessis ayant renoncé à son couis 
de microscopie, a été remplacé, dans cet enseignement, par 
MM. les professeurs Blanc et Chastellain. M. Du Plessis a 
des lors, donné sa-"démission de professeur de zoologie et 
A'anatomie comparée; il a ete remplacé en cette qualité par 
M. Blanc. 

M. Ali. Secrelan, professeur de médecine légale, a, Un 
aussi, donné sa démission. M. le docteur César Roux l'a 
remplacé. 

Le cours de chimie pharmaceutique dont était charge M. 
le professeur Chuard, a été fait par M. le professeur Brun-
ner, des le semestre d'im er. 

M. le professeur Wilhelm Lœwenthal a \ant offert de* 
cours facultatifs à'hygiene à la faculté des sciences, le Con­
seil d'Etat a agrée sa proposition. 

Etudiants. 

En 1884-1885 les étudiants et externes ont présente l'el-
fectif suivant : 



106 ACADÉMIE 

FACULTE DE THÉOLOGIE 

Etudiants vaudois 
» non vaudois (Suisses) . . . 

Total 

Externes vaudois . . 
» étrangers a la Suisse . . . . 

Total . . 

FACULTÉ DE DROIT 

Etudiants vaudois . . 
» non vaudois (Suisses) . . . . 

Total . . 

Externes vaudois 
T> ' étrangers à la Suisse 

Total . . 

FACULTE DES LETTRES 

Etudiants vaudois . . . . 
» non vaudois (Suisses) 

Total . . 

Externes vaudois 
» non vaudois (Suisses) 
» ét iangers à la Suisse 

Total . . 
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FACULTE DES SCIENCES 

I. SECTION DES SCIENCES PHYSIQUES ET MATHÉM A.TIQUES 

A. Sciences physiques. 

i 1 0 année. 

Etudiants vaudois 5 5 

» étrangers à la Suisse 1 1 

Total . . 6 6 

Externes vaudois 3 3 
» non vaudois (Suisses) 7 6 
» étrangers à la Suisse 3 1 

Total . . 13 10 

2° année. 

Etudiants vaudois 2 2 

B. Sciences mathématiques. 

i'° année. 

Etudiants vaudois . . . 1 1 
» étrangers a la Suisse 1 1 

Total . . 2 2 

2 e année 

Etudiants vaudois 1 1 
» non vaudois (Suisses) 1 1 

Total . . 2 2 
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II. SECTION DES SCIENCES MÉDICALES. 

i>° année. 

Etudiants vaudois * 4 

» non vaudois (Suisses) 2 3 
» étrangers à la Suisse . . . . . . — 1 

Total . . J 3 8 

2e année. 

Etudiants vaudois 7 7 

3 e année. 

Etudiants vaudois 3 3 

Externes vaudois 1 — 
» étrangers à. la Suisse 2 — 

Total . . 3 -

III. SECTION DE PHARMACIE 

i r o année. 

Etudiants vaudois 1 1 
y> non vaudois (Suisses) 4 4 

Total . . ~ 5 5 

2n année. 

Etudiants vaudois 6 6 
» non vaudois (Suisses) 6 5 
» étrangers à la Suisse _1 2 

Total . . 13 13 
Externes vaudois 1 1 

» non vaudois (Suisses) 1 0 
» étrangers a la Suisse — 1 

Total . . ~2 2 
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2° année. 

Etudiants vaudois 4 4 
» non vaudois (Suisses) 2 2 
» étrangers à la Suisse 3 3 

Total . . 9 9 

3 u année. 

Etudiants vaudois 3 3 
» non vaudois (Suisses). . . . . . 2 2 
» étrangers à la Suisse 2 2 

Total . . ~~7 7 

GYMNASE 

Elèves réguliers vaudois 71 71 
» non vaudois (Suisses) . . . 6 6 
» étrangers à la S u i s s e . . . . 3 3 

Total . . 80 80 

Externes vaudois . . 5 
» non vaudois (Suisses) 4 — 
» étrangers à la Suisse 2 5 

Total 12 10 

FACULTÉ TECHNIQUE. 

i , a année. 

Etudiants vaudois 6 6 
» non vaudois (Suisses) 5 3 
j) étrangers à la Suisse 1 1 

Total . . 12 1-2 
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Résumé. 

Faculté de théologie 
» de droit . . 
» des lettres , 

14 
40 
38 

15 
54 
29 

Î> des sciences (les 3 sections) . . . . 64 60 

Total . . 278 278 

Classe intermédiaire (1E R semestre de 1885-1886). 

Cette classe a été fréquentéepar 29 élèves réguliers et 4 
externes, savoir : 30 Vaudois, 2 élèves suisses non vaudois 
et un élève étranger à la Suisse. 

S E C O N D E P A R T I E 

§ 4. Examens. 
Les examens promotoires subis par les étudiants des 

Facultés et les élèves du Gymnase, au mois de juillet, ont 
présenté les résultats suivants : 

» technique 
Gymnase- . . . 

31 
92 

30 
90 



FACULTES Aunéed'oludos. EUidiaaU promus. 

Théologie 1 e r degré 3 2 
Idem 2 e » 1 — 

Droit Baccalaur 1 2 2 
Lettres — 6 5 

Sciences : 
Sect. des scienc. phys. l r f i année 8 — 

. Idem 2" » I 2 1 
Baccalaur' ) 

Sect. des scienc. math. l r o année 1 — 
Idem 2 e » 1 — 

Technique . . . . 1 | C année 7 5 
Idem . . . . 2» » 8 8 
Idem . . . 3» » 7 7 

Gymnase Classe inf. 41 36 
Idem Classe sup.) ^ . 

Baccalaur 1 ) 

Eluilianls 
oôo promus. 

1 

— n'a pas terminé. 

1 

— n'ont passé qu'un certain nombre d'examens 
— 1 étudiant n'a pas terminé 
— n'a pas terminé. 

Idem 

2 

5 

fi * dont C futurs étudiants en médecine. 
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Au mois d'octobre 1885, 7 candidats au Baccalauréat ès-
lellres se sont présentes aux examens, 2 seulement ont 
obtenu le diplôme. 

Dans la Faculté de théologie, un étudiant a complété ses 
examens du 1 o r degré. 

Dans la Faculté de droit, 5 étudiants ont subi les exa­
mens du Baccalauréat en droit. 2 seulement ont obtenu le 
diplôme. 

Dans la Faculté des lettres, sur 4 étudiants qui ont tenté 
de compléter leurs examens, 3 ont été admis. Deux externes 
ont, en outre, subi avec succès tous les examens. 

Dans la Faculté des sciences, section des sciences physi­
ques et naturelles, les examens d'un étudiant n'ont pas été 
admis ; section des sciences mathématiques : 2 candidats 
au Baccalauréat ont obtenu le diplôme. 

§ 2 . Prix. 
Comme les années précédentes, l'Académie se conformant 

a la destination de la fondation Gay, a appliqué lë revenu 
de cette fondation à deux prix, qu'elle a décernés aux deux 
étudiants qui s'étaient le plus distingués dans leurs examens, 
savoir : 

M. Fornerod, Alois, étudiant de la 2° année de la Faculté 
de théologie : fr. 25 ; 

M. Narbel, Charles, élevé de la classe inférieure du Gym­
nase : fr. 25. 

§ 3 . Diplômes. 
Diplôme de bachelier ès-sciences physiques et naturelles. 

— Ce diplôme^a été conféré à un étudiant. 
Diplôme de bachelier es-mathématiques. — Conféré à deux 

étudiants. 
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8 

ï 
ijj Diplôme de bachelier en droit. — Conféré à quatre étu­

diants. 
Diplôme de licencié en droit. — Ce diplôme n'a été con­

féré à aucun candidat ; mais cinq étudiants ont subi les 
e\amcns de licence avec succès. L'un d'eus a *ubi, en outre, 
les examens du doctorat en droit et été autorisé à ne pré ­
senter qu'une seule dissertation. 

Diplôme de licencié en théologie. — Ce diplôme a été con­
féré à six étudiants. 

Diplôme de licencié es-lettres. — Conféré à un candidat. 
Un autre a subi les examens de licence et a été autorisé à 
présenter sa dissertation. 

Diplôme d'ingénieur-constructeur. — Conféré à huit étu­
diants. 

Diplôme d'inijénieur-mecanicien. — Conféré à cinq étu­
diant*. 

ijj 4 . Concours. 

A la fin de l'année 1884, l'Académie, *e conformant au 
règlement du 8 mai 1852, publia le programme des cou-
cours ouverts aux étudiants et aux externes pour l'année 
1884-1885. Trente-trois étudiants et cleves du Gymnase ont 
répondu à cet appel et ont traité vingt sujet? du programme. 

L'Académie, après avoir pris connaissance des rapports 
des commissions d'examens, a décerné aux concurrents 16 
prix et 'i4 accessits. La somme de ces récompenses s'est 
élevée à fr. 1300. 

Les noms des lauréats ont été proclamés en séance pu­
blique le 23 décembre après lecture des rapports des com­
missions. 
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§ 5 Fondations. 
Les gages Pans et Masset n'ont pas été adjuges poui 

l 'année 1884-1885 Le montant du p n \ Pavillard, fr iô,d 
ete remis a M le directeur du Collège cantonal. 

§ G . Bourses 
Les étudiants qui ont |Oui d'une bourse pendant 1 année 

civile 1885 sont a u nombre de 13, dont 4 de la Faculté de 
théologie, 2 de la Faculté de Droit et 6 élevés du Gymnase 
Un étudiant, en outie, taisant ses études a l'Ecole polytechni­
que fedeiale a Zunch Le montant total de ces subsides 
s'est eleve a la somme de [r. 3000 

k 7. Discipline. 
11 n \ a heuicusement, povu cette année, aucun lait le-

giettable a mentionnei a piooos de la conduite dos étudiants, 
soit a Pinteiieur, soit on deliois de 1' Vcadomic Une entenU. 
coidiale p a r u t lendie a -'établit entie les dilleientes « so­
ciétés », et cet état de choses a coiituhuc, et contnbueii 
sans doute, a la îegulaiite dans les études et dans la \ie en 
geneial de notie )eunesse académique 

§ 8 . Cours et auditeurs. 
FnuiUe de tlieolo<iie — Anisi que l'indique le tableau 

statistique du S; 2 do notie piemieie paitie, la Faculté de 
théologie a compte un nombie d'étudiants îelalivcnicnt îcs-
tieint clans l'année 1884-1885. Le nombie des étudiants en­
tres au mois d octobte 1884, avant ete toit petit, il ne pou­
vait en et ie autiement Cet état de choses sera grandement 
modifie pour la piochante année académique, les baoheliei-
es-letties avant ete admis a entiei dans la Faculté de theo-
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Rbgie sans avoir subi les examens de la l'° année de lett ies. 
fil y aui a lieu de \on si cette mesure adoptée pour un an 
^pouna etie maintenue. 
; Faculté de droit — I a Faculté de dioit signale quelque--
: modifications au règlement et a l'oigamsation de l 'enseigne­

ment. En ce qui touche ce derniei point, les coins de droit 
civil des cantons suisses et de droit geimanique, précédem­
ment donnes par M. Lehr, ont ete tondus dans un couis 
plus geneial de législation comparée, qui se donne pour la 
piemieie fois dans l'année académique 1885-1886, et qui a 
ete confie a M. Rogum Celui-ci donne aussi des l'année 
dermeie un cours de droit international p n \ e 

En matière de îeglement, le Conseil d'Etat a a u t o n s e un di­
plôme de baccalauréat a titre étranger, ne donnant p \ s 
accès a la licence, mais pei mettant a u \ étrangers d'obtenu 
un grade dans notie Académie La Faculté OMUII somen t 
legiette de ne poiuou accordei un diplôme a u \ é t iangei -
qui ne pouvaient etie admi« comme étudiants réguliers, et 
la nouvelle disposition comble ainsi une lacune Un e)e\e a 
de]d piofitc de cette institution. 

En outie, sur la demande des étudiants en droit, l'époque 
des examens de licence a ete modifiée d'une inanieic qui 
païait plus conforme aux nécessites des etude% et peimcl 
également a MM les étudiants de faire plus facilement un 
séjour a l'etrangei 

Faculté des lelti es — Les coui s de cette Faculté ont con­
tinue a être suivis par un nombie assez grand d'étudiants 
reguhei s et d'externes Comme dans les années p i ecc ' en -
tes, les leçons de littérature française de M le piotesseui 
Rambeit ont at tne un cet tain nombre de personnes étran­
gères a l'Académie. 

M. Maurei, professeur de langue et de littérature alle­
mandes, a introduit dans son enseignement une leçon tacul-
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tative d'un caractère pratique, vraie conférence dans laquelle 
les étudiants sont invités à traiter, une fois par semaine,-
en allemand, tel ou tel sujet littéraire. Il serait heureux que 
ces derniers voulussent, en plus grand nombre, profiter de 
cette occasion qui leur est offerte de se perfectionner dans-
la connaissance d'une langue si indispensable. 

.Les cours d'histoire de la philosophie ont continué d'être 
suivis par les étudiants en théologie de l r c et de 2° année, 
comme, par les étudiants en lettres. Il est regrettable que 
les étudiants en droit s'abstiennent de profiter- de la facilité 
que leur laisse le tableau des leçons à cet égard. 

Faculté des sciences. A. SECTION DES SCIENCES NATUREL­

LES ET -MATHÉMATIQUES. — A propos de l'enseignement de 
la physique, nous devons mentionner le cours d'études élec­
trotechniques ou d'électricité industrielle, vu son institution 
récente. L'utilité de ces leçons, données par M. le profes­
seur H. Dufour, était évidente; aussi n'a-t-on pas été surpris 
de les voir-suivies- par un nombre assez grand d'étudiants-, 
et de personnes étrangères à l'Académie. M. Dufour a été 
vivement encouragé dans son travail fort pénible par l'assi­
duité de son auditoire. Il est, du reste, naturel que les ingé­
nieurs, en particulier, tiennent à se mettre au courant des 
principales applications de l'électricité, qui ont pris un si 
grand développement depuis quinze ans. La matière est 
déjà si vaste que le professeur a dû la répartir sur trois an- • 
nées consécutives. 

Une fois le cours d'électricité industrielle inscrit au pro­
gramme, il devenait urgent d'appuyer la théorie d'un ensei­
gnement pratique. Le Conseil d'Etat a mis, clans ce but, à la 1 

disposition de l'Académie,' deux salles de l'ancienne caserne. 
Depuis l 'automne de l'année 1884, l'une de ces salles est 
affectée aux études électriques, la seconde aux autres re­
cherches physiques. L'installation est des plus modestes, 
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mais elle est suffisante et nous esp-'rons qu'elle se dévelop­
pera. 
' Relativement à l'enseignement de la zoologie, nous signa­
lerons la création par M. le professeur Blanc d'un labora­
toire de zootomie et à'analomie comparée, grâce à un crédit 
de fr. 500 demandé par la Faculté des sciences. 

Jusqu'à cette année, les étudiants n'avaient pas l'occasion 
de compléter les connaissances qu'ils acquéraient dans les 
leçons de zoologie par des travaux pratiques, comme il-
pouvaient le faire pour la botanique, en prenant part aux. 
excursions organisées depuis longtemps. M. Blanc a comblé 
cette lacune en faisant faire à ses élèves, deux après-midi 
par semaine, — toute l'année, — des préparations micros­
copiques avec les principaux représentants du règne ani­
mal, sans négliger l'étude comparative des organes et des 
éléments histologiques qui les constituent. Son laboratoire 
a été régulièrement fréquenté par une dizaine d'étudiant-, 
appartenant à la section des sciences physiques et à la sec­
tion des sciences médicales. 

B. SECTION DES SCIENCE» MÉDICALES. — Cette section a 

compté 19 étudiants, dont 18 réguliers (10 seulement en 
hiver) et 3 externes. Les cours ont été suivis avec assiduité. 

Pour renseignement de l'anatomie, M. le professeur Bu -
gnion a été utilement secondé, durant le semestre d'hiver, 
par M. le D1' Burnier fils, qui a rempli avec talent les fonc­
tion- de « prosecteur » et a même remplacé le titulaire pour 
une partie du cours théorique. Les motifs de santé qui 
avaient fait désirer à M. Bugnion de voir sa tâche allégée 
n'existent heureusement plus aujourd'hui, il a repris son 
cours en entier avec le semestre d'hiver 1885-1886 et n'a 
point eu de nouveau recours à M. Burnier pour la partie-
pratique de son enseignement. 
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.L'enseignement de l'histologie qui, ensuite de diverses 
circonstances, avait été un peu négligé à l'origine, s'est 
relevé cette année , grâce à la nomination de M. Nathan 
Lœwenthal. Ce dernier a, en outre, assisté M. le profes­
seur Herzen dans ses démonstrations, physiologiques et a 
fait un cours libre sur le système nerveux, qui a été suivi, 
•non seulement par les étudiants, mais par plusieurs profes­
seurs et médecins de notre ville. 

Il y a eu, comme les années précédentes, deux sessions 
d'examens propédeutiques fédéraux, en avril et en octobre.. 
Des cinq étudiants qui se sont présentés, trois seulement 
ont :été admis. 

C. SECTION DE PHARMACIE. — L'école de pharmacie a 
continué d'être fréquentée par un assez grand nombre d'é­
tudiants, Vaudois et Suisses d'autres cantons principale­
ment. Quinze d'entre eux ont obtenu le diplôme fédéral de 
maître pharmacien. Un étudiant régulier a obtenu un pre­
mier prix pour un concours de chimie. 

Lé laboratoire de chimie a été fréquenté par 46 étudiants 
réguliers et 19 externes, soit en tout par 65 étudiants, ap­
partenant aux-trois sections de la Faculté des sciences et à 
la Faculté technique. 1 • 

MM. Chuard et Astié, ayant donné leur démission d'as­
sistants de chimie, ils ont été remplacés par MM. Seiler et 
von Auw. 

La bibliothèque, la collection des appareils et celle des 
produits chimiques se sont de nouveau grandement accrues. 

Malgré l'insuffisance des locaux actuels, grâce surtout 
aux efforts et au dévouement du personnel enseignant, pro­
fesseur et assistants, la fréquentation du laboratoire de 
chimie et de l'école de pharmacie a été encore satisfaisante 
dans l 'année 1884-1885. Mais il est à désirer que le provi­
soire qui a duré si longtemps prenne prochainement fin et 
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Sfqirune installation définitive, correspondant aux. exigences 
jade la science, permette un développement normal de l'école 
ï-'iicmt il s'agit ici. 

F acuité technique. — Les cours de cette Faculté ont été 
suivis cette année avec assiduité. Par suite de circon­
stances exceptionnelles, e t .avec l'autorisation du Conseil 
d'Etat, deux étudiants étrangers ont subi les épreuves du 
concours pour le diplôme en été, au lieu d'attendre l'époque 
réglementaire qui est l 'automne. 

Le fait le plus important à signaler est la suppression pro­
visoire de la place de chef des travaux graphiques et son 
remplacement par M. le directeur de la Faculté, aidé de 
MM. les professeurs. 

' Gymnase. — Le Gymnase, par sa nature même, est un 
établissement où tout doit fonctionner avec une grande r é ­
gularité. Aussi d'une année à l'autre, il ne se, produit guère 
de changements notables. Le dédoublement des classes con­
tinue à donner de bons résultats. T.es cas graves d'indisci­
pline deviennent extrêmement rares et les élèves suivent 
assidûment les leçons. Le travail individuel, sans doute, 
laisse encore à désirer; toutefois Je nombre des élèves inca­
pables semble diminuer; la sévérité des-examens porte ses 
fruits. 

Peu à peu, l'antique mobilier des classes est remplacé; 
le nouveau système de tables et de bancs, que l'on com­
plétera cette année, amènera encore une amélioration sen­
sible, soit dans la discipline soit dans le travail. 
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La circulation et la consultation des ouvrages ont plutôt 
augmenté que diminué, surtout pendant le semestre d'hiver, 
soit ensuite des facilités accordées aux fonctionnaires pu­
blics, qui semblent de plus en plus les apprécier', soit en­
suite de celles qui sont offertes au public pour la consul­
tation dans la salle de lecture ; celle-ci est très fréquentée. 

On peut évaluer à une centaine de volumes le mouvement 
d'entrée et de sortie pour chaque jour de distribution et la 
consultation atteint en moyenne au moins le môme chiffre. 

La littérature moderne est toujours l'élément le plus mou­
vementé de notre bibliothèque ; puis viennent les périodi­
ques (journaux, revues, etc.), et les sciences naturelles et 
exactes, à l'étude desquelles les chaires récemment créées 
à.Lausanne paraissent devoir donner une animation toujours 
croissante. 

Il est regrettable de constater que les sacrifices imposés à 
notre budget pour l'acquisition d'ouvrages allemands ne 
semblent .pas répondre li un besoin bien réel, car, en dé­
pouillant le livre.de sorties, nous voyons que, sur 300 ou­
vrages demandés dans l'espace de cinq jours, il ne s'en 
trouvé que 5 de langue allemande. 

' Achats. 
Les acquisitions nouvelles sont restées dans les limites du 

budget, dont la plus grande partie est absorbée par les abon­
nements à des publications périodiques. 

http://livre.de
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Citons parmi les ouvrages les plus importants achetés : 
fc, 1° Les archives de zoologie expérimentale et générale, 
[• pour fr.. 490, 
•" 2° La publication intitulée « La lumière électrique, » pour 

fr. 400. 
L'abonnement à ces ouvrages grève en outre notre bud­

get de fr. 60 par an pour chacun. 

Dons. 
La bibliothèque s'est enrichie, en 1885, de plusieurs docu­

ments et pièces officielles qui lui ont été remis par les chan­
celleries fédérale, cantonales et communales. La chancellerie 
d'Argovie, en particulier, nous a fait cadeau d'un exemplaire 
des débats de la dernière Constituante. 

La bibliothèque a reçu aussi plusieurs ouvrages offerts 
par de généreux donateurs, entre autres de M. le colonel 
Lecomte une importante collection de 107 volumes de rap­
ports et de documents concernant la guerre de sécession 
des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, et de M. le profes­
seur H. Yuilleumier une collection de manuscrits et de. tra­
vaux laissés par F.-.l. Durand, autrefois professeur à l'Aca­
démie de Lausanne. 

Nous devons constater une fois de plus le peu de cas que 
font les imprimeurs vaudois de la loi de 1832, prescrivant 
le dépôt en double exemplaire à la Chancellerie de tout ou­
vrage imprimé dans le canton. Une seule maison, M. G. Biï-
del, à Lausanne, se conforme à cette loi, qui peut être d'au­
tant plus facilement éludée qu'elle ne comporte aucune 
sanction pénale. 

Il serait particulièrement désirable que la bibliothèque 
possédât toutes ies brochures politiques, industrielles ou 
autres qui se publient autour de nous et qui, si intéressan­
tes qu'elles puissent être, sont souvent introuvables après 
quelques années. 
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Journaux. 
Quoique les publications périodiques ne rentrent pas dans 

les prescriptions de la loi de 1832, la plupart des éditeurs 
de journaux publiés dans notre canton nous envoient, à titre 
gracieux, leur collection annuelle, soit en bloc, soit par nu­
méro. En remerciant ces éditeurs de leur obligeance, nous 
ne pouvons que regretter que leur exemple ne soit pas -uivi 
par tous leurs confrères, ce qui assurerait à la bibliothèque 
une des meilleures sources de l'histoire contemporaine de 
notre pays. 

Nouveau supplément au catalogue. 
En vue de faciliter la consultation du catalogue, rendue 

difficile par la multiplicité des suppléments du dit catalogue, 
il a été décidé de fondre les trois suppléments imprimés et 
le supplément manuscrit en un seul. Ce travail long et dif­
ficile a été terminé cette année par le sous-bibliothécaire, 
avec le précieux concours de M. le professeur Wiener. 

L'impression de ce nouveau supplément est finie, mais 
pour que l 'œuvre soit complète, il manque encore le* tables 
des matières, dont l'exécution se trouve retardée soit par 
des difficultés typographiques, soit par le travail extraordi­
naire auquel donne lieu le remplacement de l'aide bibliothé­
caire, gravement malade depuis plusieurs mois, et dont les 
fonctions retombent à la charge du bibliothécaire et du sous-
bibliothécaire. 

Locaux. 

Ceux de la bibliothèque ont déjà, h plus d'une reprise, 
donné lieu à de justes observations des commissions de 
gestion du Grand Conseil. 
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L'entrée de ce riche établissement, dont le canton a le 
droit d'être fier, réclame en particulier la sollicitude de l'ad-
ministration. 

La salle de lecture, si largement ouverte au public, est 
insuffisante comme espace et laisse beaucoup à désirer sous 
le rapport de l 'ameublement et du chauffage. 

Enfin, la construction de quelques nouvelles étagères dans 
les salles de la bibliothèque serait bien justifiée, en rendant 
moins dangereux l'emploi des échelles pour le personnel 
de l'établissement. 


